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Il était vibiblo quo l'Archevêque se refu~sait ob,ýtitiémentûoentrer
dans cet ordre d'idées. Sa soeur venait do rentrer; la partie coni-
tintia sans qu'il fut plus question do rien entre Monsoigneur, l'abbé
Lagardu et l'O-ibbé Scl'aepfer, secrétaire do Monseigneur.

En~ remontanti chez euxi M. Lagarde et M. Schaepifer sei regard&_
i'ont aIvec une vraie stupeur. Qu'on rie craigne pis le danger,
qu'on le bi-ave même, cela se conçoit, étant doiinée surtout la1
nature éteî'gîquo (le Mgr Darboy ; mais à quoi boit fermier les
y'eux pour lie rien voir

Par une étrange coïnei Jonce, M. Lagarde, tri''ze3 ans auipira-
va,1t, avait signalé à Mgr Siboiir les menée.- de son futur as>assin,
et n'avait trouié aucune créance auprès do la.vih-timne de- Verger.
Quelques jours après, Saint-È tienne-du-Mont était le théâtre d'un
odieux *Issus.itiat.

"-Si nous entrions chez grSurat ? dit 1M. Lagau'de, au secré-
taire " Ils passaient devant la, porto de son appartement, Lsiué
au deuxième étagre.

',-C'est cela, nous le préviendr'ons."

Il était sans doute écrit que les doux martyrs de la Commune
feraienat assaut d'incrédulité. M1gr Surat parut mêmeo blç&sé de la
dénmarche de NI. Lagarde et fit entendre poliment que soni age lui
défendait de prendre des vessies pour des lanternes, et que soir
Caractet' répudiait toute exagération. Il s'cafattout en
parlant, ce qui i'e l'empêchait pas de ranger méthodiquement les
jetons dle son jeu (Io bézigrue. M. Lagarde sourit tribýtemeint et
sortit.

Igr Surai. retint le secrétaire de l'archevêque.

"-Conprenez.votis ce bon M. Lagarde ? Jo ne suis pas -ln eii-
fint. Puîr qui me prend-il -,otir agiter' de-vantt-moi (le pareils
fait tânaes? Bahi ! j'en ai vu bion d'autres du tempq de Mgr Quélet!
P>ourquoi mne f.iro ces récits avant que j'aille mue couceèr ? "

A son tour', MLgr Surat cherchait à ro faire violenc-e pour traiter
de ehini-:quies les appréhensions d'ailleurs très-Zaliies et trè-t,
laisotînées dle M. Lgatide.

Penida t les quatre joure qui suivirent, rien d'extraordinaire ne
se passa à l'archevêché.

Pèil- le miatin du lundi, 3 avril, on y installa un poste do gardes
natii aux. Dans le couloir qui mène aux bur-eaux, sur le grand
cz-calier du p'alais, on mit partout des factionnaires. Chacun cc-


